A Mademoiselle Jane Sabatery

Jai quitté la mére patrie
Pour voir, par un minuit bien clair,
Le ciel refléter dane la mer

Sa merveilleuce orfevrerie.

Helae ! aux cétec dAlgérie,
Régne un impitoyable hiver.
(e nuite cont du noir de (enfer ;

Aucune nect dactrec fleurie.
Maie, mon enfant, votre beauté
Ect comme un firmament dété

Etincelant, pur et cane voiles ;

Et, ¢ combree que coient le¢ cieux,



(e Poéte, admirant voe yeux,

Ne regrette pluc lec étoiles.
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